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Poissons

Description de l’espèce
Petit poisson de 10-15 cm à silhouette typique de la famille, au
corps en forme de massue, épais en avant avec une tête large et
aplatie (le tiers de la longueur totale du corps), fendue d’une
large bouche terminale supère entourée de lèvres épaisses, por-
tant deux petits yeux haut placés. Il pèse environ 12 g.
Le dos et les flancs sont gris-brun avec des barres transversales
foncées.
Les écaillures sont minuscules et peu apparentes. La ligne 
latérale est bien marquée (elle atteint le début de la caudale),
soutenue par deux rangées de pièces dures qui la rendent 
sensible au toucher.
Les nageoires pectorales sont très grandes, étalées en éventail ;
la première dorsale, petite, est suivie d’une seconde beaucoup
plus développée.
Coloration brune tachetée ou marbrée, avec souvent trois ou
quatre larges bandes transversales.
En période de frai, le mâle est plus sombre que la femelle et sa
première dorsale, également plus sombre, est ourlée de crème.
Le Chabot ne possède pas de vessie natatoire. L’opercule est
armé d’un gros aiguillon courbé.
Diagnose : D1 6-8 ; D2 (15)16-18 ; Pt 13-14 ; Pv I/4 ; A (10)
11-13 ; C 13-14.

Confusions possibles
Le genre Cottus est représenté en eau douce par une vingtaine
d’espèces et de nombreuses sous-espèces. La fiabilité de la déter-
mination sur le plan taxonomique et phylogénétique repose sur
une description précise du système des canaux muqueux.

Caractères biologiques

Reproduction

Pour le Chabot, on observe normalement une seule ponte, en
mars-avril, mais jusqu’à quatre chez certaines populations 
britanniques. Le mâle invite les femelles à coller 100 à 500 œufs
de 2,5 mm en grappe au plafond de son abri. Il les nettoie et les
protège durant toute l’incubation (un mois à 11°C). L’alevin
mesure 7,2 mm à l’éclosion. L’espérance de vie est de 4 à 6 ans.

Activité
Espèce territoriale sédentaire, le Chabot a plutôt des mœurs noc-
turnes. Actif très tôt le matin ou en soirée à la recherche de nour-
riture, il chasse à l’affût en aspirant les proies passant à sa portée.
Pendant la journée, il reste plutôt discret, se cachant parmi les
pierres ou les plantes. Il reste disséminé suivant les abris. C’est
une espèce pétricole, ce qui lui permet de se confondre par

mimétisme au milieu rocheux des eaux courantes, fraîches et
bien oxygénées.
Médiocre nageur, il ne parcourt que de courtes distances à la
fois ; il se déplace en expulsant violemment par les ouïes l’eau
contenue dans sa bouche.

Régime alimentaire

Très vorace, le Chabot est carnassier et se nourrit de larves et de
petits invertébrés benthiques (chironomides, simuliidés, pléco-
ptères, trichoptères...). Il peut également consommer œufs, frai
et alevins de poissons, notamment ceux de la Truite de rivière
(Salmo trutta), et même s’attaquer à ses propres œufs en cas de
disette.

Caractères écologiques

Le Chabot affectionne les rivières et fleuves à fond rocailleux,
bien que plus commun dans les petits cours d’eau, il peut égale-
ment être présent sur les fonds caillouteux des lacs. L’espèce est
très sensible à la qualité des eaux. Un substrat grossier et ouvert,
offrant un maximum de caches pour les individus de toutes
tailles, est indispensable au bon développement de ses popula-
tions. Les cours d’eau à forte dynamique lui sont très propices
du fait de la diversité des profils en long (radier-mouilles) et du
renouvellement actif des fonds en période de forts débits.
C’est une espèce qui colonise souvent les ruisseaux en compa-
gnie des Truites.

Quelques habitats de l’annexe I 
susceptibles d’être concernés

3260 - Rivières des étages planitiaire à montagnard avec végé-
tation du Ranunculion fluitantis et du Callitricho-Batrachion
(Cor. 24.4)
3140 - Eaux oligo-mésotrophes calcaires avec végétation 
benthique à Chara spp. (Cor. 22.12 x 22.44)
3150 - Lacs eutrophes naturels avec végétation du Magno-
potamion ou de l’Hydrocharition (Cor. 22.13 x (22.41 et 22.421))
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Répartition géographique

L’espèce est répandue dans toute l’Europe (surtout au nord des
Alpes), jusqu’au fleuve Amour, en Sibérie, vers l’est. Elle est 
par contre absente en Irlande, en Écosse et dans le sud de l’Italie
et n’existe en Espagne que dans le val d’Aran, aux sources de 
la Garonne.
Le Chabot présente une très vaste répartition en France (y com-
pris dans le Finistère). On le trouve dans les rivières près du
niveau de la mer jusqu’à des altitudes de 900 m dans le Massif
central, dans le Cantal à 1 200 m et dans les Alpes à 2 380 m (lac
Léantier). Sa distribution est néanmoins très discontinue, notam-
ment dans le Midi où se différencient des populations locales
pouvant atteindre le statut de sous-espèce ou d’espèce (cf. le
Chabot du Lez, Cottus petiti, p. 214). Il manque en Corse, dans le
Roussillon, l’Orb, l’Argens, le Gapeau, la Nivelle et la Bidassoa.

Statuts de l’espèce
Directive « Habitats-Faune-Flore » : annexe II

Présence de l’espèce 
dans des espaces protégés
Le Chabot est présent dans certaines réserves naturelles : marais
de Lavour (Ain), val de Loir (Cher et Nièvre), vallée de
Chaudefour (Puy-de-Dôme)…
L’espèce est également présente dans deux réserves naturelles
volontaires : RNV de Lostebarne et du Woohay (Pas-de-Calais)
et RNV du Ried de Sélestat l’Ill Wald (Bas-Rhin).

Évolution et état des populations,
menaces potentielles

Évolution et état des populations

L’espèce n’est pas globalement menacée, mais ses populations
locales le sont souvent par la pollution, les recalibrages ou 
les pompages. Ainsi, il est à craindre que certaines variantes
méridionales n’aient déjà été éradiquées des sources qui consti-
tuent leur dernier retranchement en climat méditerranéen.

Menaces potentielles
L’espèce est très sensible à la modification des paramètres du
milieu, notamment au ralentissement des vitesses du courant
consécutif à l’augmentation de la lame d’eau (barrages,
embâcles), aux apports de sédiments fins provoquant le colma-
tage des fonds, à l’eutrophisation et aux vidanges de plans d’eau.
La pollution de l’eau : les divers polluants chimiques, d’origine
agricole (herbicides, pesticides et engrais) ou industrielle, entraî-
nent des accumulations de résidus qui provoquent baisse de
fécondité, stérilité ou mort d’individus.
En lac, le Chabot est la proie d’un autre prédateur nocturne, la
Lote (Lota lota).

Propositions de gestion

Propositions relatives à l’habitat
Réhabilitation du milieu (habitats, pollution), éviter la canalisa-
tion des cours d’eau…
Lutte contre l’implantation d’étangs en dérivation, ou en barrage
sur les cours d’eau de tête de bassin.

Propositions relatives à l’espèce
Suivi de l’espèce et des populations.

Expérimentations et axes 
de recherche à développer
Peu d’études sur la protection et la conservation des poissons ont
été menées en France. Pour cela, il faut engager des recherches
spécifiques sur la biologie, l’écologie et la génétique de chaque
espèce.
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